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Personnages
Monkey D. Luffy
Détenteur des pouvoirs du fruit du gum gum, ce jeune homme rêve de devenir le roi des pirates.
On le surnomme “Luffy au chapeau de paille”.
 
Roronoa Zoro
Ancien chasseur de primes, cet épéiste passé maître dans les techniques à trois sabres ambitionne de devenir le meilleur sabreur du monde. On le surnomme “Zoro le chasseur de pirates”.
 
Nami
Ancienne voleuse de pirates, cette fine tacticienne excelle autant dans l’art de la fuite que dans la navigation.
Son rêve est de dessiner la carte du monde.
 
Usopp
Menteur et bluffeur invétéré, ce tireur d’élite commandait autrefois son propre équipage. Aujourd’hui encore, il aime à se faire appeler “capitaine Usopp”.
 
Sanji
Cet ancien second de cuisine du navire-restaurant Le Baratie rêve de découvrir All Blue, l’océan légendaire.
Sa particularité est de ne se battre qu’avec les jambes.
 
Colonel Smoker
Colonel de la Marine en poste à Logue Town, il possède les pouvoirs du fruit fumigène.
On le surnomme “Smoker le chasseur blanc”.
 
Baggy
Capitaine d’un équipage de pirates, il possède les pouvoirs du fruit de la fragmentation.
Luffy l’a vaincu lors d’un précédent combat.


 
 
 
 
« Il est des choses que personne ne peut stopper.
Une volonté de fer perçue comme héritage.
Des rêves.
Les remous d’une époque.
Tant qu’il y aura des hommes qui aspireront
à donner un sens au mot liberté…
Rien ni personne ne pourra les arrêter. »
 
Gold Roger, roi des pirates


Prologue
Glooourgl…
Glourgl glourgl glourgl…
Le bruit de son ventre gargouillant sous le soleil de midi ressemblait au tonnerre.
« Comment as-tu osé… m’infliger une pareille humiliation ?! »
L’homme était tiraillé par la faim et la soif, perdu au beau milieu de l’océan.
Son radeau de fortune, ballotté par les flots, faisait pitié à voir. Quant à sa voile, rapiécée de toutes parts, le vent s’y engouffrait à peine. Une rame à la main, l’homme avançait seul dans l’immensité. Sur son radeau, pas une goutte d’eau ni un malheureux bout de pain.
Il était vraisemblablement à la dérive, et pour comble de malchance, aucune île n’apparaissait à l’horizon.
« Tout ça à cause de ce fichu gamin en caoutchouc… »
Ses lèvres, ainsi que son gros nez rond, se mirent à trembler à l’ombre de son chapeau.
L’homme était d’un très petit gabarit. Si on ne l’avait jugé que par sa taille, on aurait dit un bébé. De plus, sa tête occupait la moitié de son corps. En regardant bien, on s’apercevait que le reste était uniquement constitué de ses quatre membres et qu’il lui manquait le tronc. À en croire la tête de mort sur son chapeau de capitaine et la veste élégante qu’il portait, c’était probablement un pirate de renom, mais son apparence de nabot lui faisait perdre toute crédibilité.
Mais au fait… comment cette créature pouvait-elle vivre sans tronc ? Comment son ventre pouvait-il gargouiller alors qu’il n’en avait même pas ?
« Le sale mioche ! Le sale mioche ! Le sale mioooche ! »
C’était comme si la haine qu’il portait à ce « sale mioche » était la seule chose qui le rattachait encore à la vie.
L’homme avait eu beaucoup de matelots sous ses ordres par le passé.
Il avait dirigé l’un des équipages les plus craints d’East Blue, attaqué des villages, tourmenté les faibles et volé leur bonheur pour son profit personnel.
Jusqu’à ce qu’un jour, quelqu’un lui fasse subir le même sort.
Et ce quelqu’un, c’était le « sale mioche ».
« C’est ce jour-là… ce jour-là… que ma vie est devenue un enfer ! »
Et en effet, depuis que le gamin en caoutchouc lui avait infligé une cuisante défaite, sa vie n’avait été qu’une suite ininterrompue de malheurs en tous genres. Un jour, il s’était fait attaquer par un banc de piranhas. Quelque temps après, il avait débarqué sur une île en quête de nourriture et avait manqué se faire dévorer par un oiseau géant de plus de dix mètres. Plus tard encore, sur l’île des animaux étranges, on l’avait pris pour un braconnier et il avait failli être abattu.
Désormais, il n’avait plus personne à ses côtés pour lui obéir.
Aucun faible à tourmenter, aucun innocent à qui extorquer de l’argent.
Il n’y avait que la mer, rien que la mer.
Il était seul, à la dérive. Cette fois c’était lui, le faible.
« Cette humiliation que tu m’infliges, je te la rendrai… et en deux fois pire, tu peux me croire… »
Une fois qu’on a atteint les sommets, il est difficile d’en oublier l’ivresse. C’est pourquoi l’homme refusait obstinément de reconnaître l’état pitoyable dans lequel il se trouvait.
Il ne serait jamais un faible. Il était de la race des conquérants, des dominateurs.
Et pour le prouver, il lui faudrait se venger du gamin en caoutchouc.
Pour effacer le souvenir de sa défaite passée, la seule solution était de remporter une victoire plus éclatante encore.
« Je vais te tuer… oui, te tuer ! Et en grande pompe ! Attends que je te retrouve, tu vas voir ! Le vent aura beau souffler, la mer se démonter et les monstres se déchaîner ! Je suis prêt à surmonter toutes les épreuves, ô dieu de la mer ! Je survivrai, j’en fais le serment ! Personne ne m’empêchera d’assouvir mon désir de vengeance ! »
Splash !
Emporté par sa fureur, l’homme leva sa rame au ciel.
La mer était toujours calme.
Une légère brise soufflait.
Splaaash !
Une colonne d’eau jaillit soudain de la surface de l’océan.
« Hein ? »
Le petit radeau fut projeté dans les airs comme s’il s’était agi d’un simple fétu de paille. Toujours à son bord, l’homme tentait de comprendre ce qui se passait d’un air abasourdi lorsque deux immenses pinces apparurent devant lui.
Clac clac !
Les deux pinces rouges découpèrent le radeau en deux avec une facilité déconcertante.
La créature qui venait de faire son apparition était un crabe géant d’une envergure approchant probablement les dix mètres.
« Ouaaahhh ! »
L’homme hurla à la vue de ce monstre déchaîné dont il avait pourtant souhaité l’apparition quelques instants plus tôt.
Le crabe sortit la tête de l’eau. Il approcha ses deux yeux excentrés et fit bouger ses pinces pour mieux évaluer la distance qui le séparait de sa proie, comme l’aurait fait n’importe quel prédateur.
Clac clac !
L’une après l’autre, les deux pinces s’abattirent sur le malheureux. Celui-ci parvint de justesse à esquiver les attaques du crabe géant, mais la corde qui maintenait ensemble les rondins de son radeau commença à se défaire.
Clac !
« Woooh ! »
Impuissant face à cet adversaire décidément trop fort pour lui, l’homme perdit l’équilibre et tomba à l’eau.
Tout comme son radeau dont les rondins étaient désormais éparpillés et flottaient çà et là entre les vagues, l’homme avait été découpé en petits morceaux par le crabe pour pouvoir être mangé plus facilement. Ce n’était plus qu’une question de temps avant qu’il finisse dans l’estomac du monstre.
Il ne manquerait plus… glourb glourb… que je meure en pièces détachées !
L’homme tenta de s’enfuir à la nage, mais il donnait l’impression d’être une véritable enclume. Le crabe géant se jeta sur lui pour l’achever, lorsque…
Bang !
Un coup de feu retentit.
« Bwarf ! »
L’homme échappa de peu à la noyade en s’accrochant à ce qui restait de son radeau.
Recrachant l’eau qu’il avait bien malgré lui avalée, il leva les yeux mais poussa aussitôt un cri de frayeur à la vue de la gueule toujours grande ouverte du crabe. Il tenta de s’enfuir à toute vitesse, mais s’aperçut bientôt que le monstre n’était pas dans son état normal. Des bulles s’échappaient de sa bouche, et ses pinces tremblaient fébrilement.
« Mh ? »
Il sentit une main l’agripper et l’extraire hors de l’eau.
« Eh bien, voilà ce que j’appelle un drôle de nez.
[image: Illustration]– Répète un peu ça ?! »
L’homme prit la mouche à l’évocation de son gros nez rouge et, suspendu par le collet tel un chat, se retourna l’air furieux. Il avait manifestement un complexe avec son nez, mais sa taille de nabot rendait dérisoire tout accès de colère de sa part.
« Oh, mais je reconnais cette tête de mort… Serais-tu Baggy le clown ? »
C’était une femme qui l’avait sauvé. Debout sur son canot, elle tenait dans sa main droite un pistolet à silex d’où s’échappait encore de la fumée ainsi qu’une odeur de poudre. Elle avait aperçu sur le chapeau de l’homme la célèbre "tête de mort au nez de clown" et s’était adressée à lui d’une voix sensuelle.
Le crabe géant, toujours inconscient et la gueule pleine de bulles, disparut lentement sous les flots. La femme connaissait le point faible de ce genre de crabe et lui avait tiré une balle pile entre les deux yeux. Pour réussir un tir d’une telle précision depuis un canot en mouvement, il ne fallait pas être n’importe qui.
« Baggy le clown, recherché pour la coquette somme de quinze millions de berrys… Je ne pensais pas qu’un pirate de ton rang était capable de pousser un cri de détresse aussi ridicule.
– Humpf…
– Dis-moi… où est passé le reste de ton corps ?
– Qui es-tu, femme… une chasseuse de primes ?! »
Baggy – c’était son nom – retint sa respiration.
« Moi, une chasseuse de primes ?! Ha ha… tu en as de bonnes !
–  ?
– J’aurais bien aimé te livrer à la Marine pour toucher ta prime, je le reconnais. Mais cela m’est impossible, étant moi-même recherchée. »
Tenant toujours Baggy par la main gauche, la femme rangea le pistolet dans son étui.
De son large chapeau tombaient de longs cheveux noirs et ondulés. Elle portait sous son ample veste un simple soutien-gorge ainsi qu’un pantalon court, et avait aux pieds des sandales. Quant à sa peau, elle était aussi douce et blanche que celle d’un nouveau-né.
C’était assurément une belle femme, mais il flottait autour d’elle comme un parfum de danger.
« Mais au fait, il paraîtrait que ton équipage a été décimé ?
– Grrr…
– On raconte même que tu aurais été vaincu par un simple gamin ?
– Tais-toi ! C’est tout simplement parce que… parce que… »
Face au souvenir de cette humiliation, la voix de Baggy se mit à trembler.
L’Âge d’or de la piraterie était une époque propice à la circulation des rumeurs. À l’idée que sa défaite était peut-être devenue un sujet de plaisanterie dans toutes les tavernes des environs, Baggy fut pris d’une colère sourde.
« Hé hé… Rassure-toi, je n’ai aucune intention de me moquer de toi. Après tout, il m’est arrivé la même chose… » dit la femme d’un ton compatissant.
« La même chose ?
– Oui, j’ai été mise K.-O. par celui-là même qui t’a vaincu », expliqua la femme en se frottant délicatement la joue.
« Le… le garçon au chapeau de paille ?
– Tout à fait. Ce fichu gamin aux pouvoirs élastiques. »
Le canot qui embarquait Baggy et la femme se dirigeait vers un bateau pirate arborant un drapeau sur lequel on pouvait voir une tête de mort ornée d’un cœur.
« Ce drapeau…
– Que dirais-tu de faire équipe avec moi ? » coupa la femme.
« Avec… toi ?
– Commençons par discuter. J’ai à boire et à manger, si tu veux », ajouta-t-elle en lui appuyant sur le nez.
Baggy, qui n’avait rien avalé de chaud depuis des jours, ne put résister à la tentation.


Chapitre 1
Vogue Merry –
La navigatrice aux cheveux orange
1
Le ciel était clair et la mer d’un bleu profond.
Un bateau naviguait sur les vastes étendues d’East Blue. Il s’agissait d’une caravelle, un navire à voile de taille moyenne. C’était un modèle ancien, mais d’allure correcte.
Le vent était au rendez-vous, et la traversée se passait pour le mieux.
Depuis la poupe, on entendait une jeune femme fredonner. Ses fines jambes allongées remuaient nonchalamment l’eau du bain, formant de petites bulles qui, emportées par la vapeur, s’élevaient pour éclater quelques instants plus tard. L’eau qui s’échappait de la baignoire retombait sur le sol carrelé puis coulait jusqu’à la bouche d’évacuation.
« Pfuuuh… »
La jeune femme, tel un poisson dans l’eau, laissa échapper un soupir de plaisir.
Elle se nommait Nami.
Autrefois, il lui avait été impossible de prendre des bains pendant les voyages en mer. Si elle avait gaspillé de l’eau douce, on l’aurait sûrement jetée dans un sac et envoyée par-dessus bord. De toute façon, il n’y avait pas de baignoire à bord du navire où elle était.
Depuis quelque temps, cependant, la gestion de l’eau douce n’était plus un problème pour les marins.
[image: Illustration]Grâce à l’invention du filtre à eau, il était désormais possible de changer l’eau de mer en eau potable sur la plupart des bateaux. Les femmes pouvaient maintenant prendre soin de leur corps même pendant les longues traversées, ce qui n’était pas pour déplaire aux marins.
« Quand on aura quitté East Blue, je ne suis pas sûre que je pourrai encore me prélasser dans mon bain comme je le fais aujourd’hui. »
Tandis que sa mine s’assombrissait, Nami laissa son corps disparaître sous les bulles.
Le navire sur lequel elle était faisait route vers Grand Line, la mer la plus dangereuse au monde. On lui avait dit que ce serait peut-être un voyage sans retour, mais ça ne l’avait pas dissuadée.
« J’espère que tout va bien à Cocoyashi… »
Nami pensa soudainement à son village natal.
Elle avait été voleuse de pirates, dans un passé récent. Pour pouvoir exercer son “métier” partout sur East Blue, elle avait parfois dû partir en mission pendant des mois sans jamais rentrer chez elle. Autant dire qu’elle était habituée aux longues traversées.
Cependant…
Nami effleura de la main son épaule gauche. À travers les bulles, on pouvait y voir un tatouage en forme de croix évoquant un moulin à vent. Celui-ci était constitué de deux "S" perpendiculaires ainsi que d’une mandarine accrochée à l’une des branches. Ce tatouage était pour elle un moyen de se rappeler les habitants de son village natal et d’exprimer l’affection qu’elle leur portait.
Mais en regardant son épaule de plus près, on pouvait aussi y apercevoir une grosse cicatrice, comme une brûlure. Il s’agissait en fait d’un ancien tatouage qu’elle avait effacé pour en faire un nouveau par-dessus.
Nami voulait ainsi tirer un trait sur une période sombre de sa vie, une période qui l’avait marquée à jamais.
Elle avait été enrôlée de force à l’âge de dix ans dans l’équipage pirate d’Arlong la scie, l’homme-poisson le plus puissant d’East Blue. C’est ainsi qu’en signe d’allégeance, elle avait été forcée de porter à l’épaule le tatouage des hommes-poissons. Les huit années qui avaient suivi, elle avait passé son temps à dessiner des cartes maritimes pour Arlong et à détrousser les pirates.
Quant à la raison pour laquelle Nami en était venue à être obsédée par l’argent, elle ne saurait être expliquée en quelques mots.
Sous la domination de l’équipage des hommes-poissons, les habitants de son village natal de Cocoyashi avaient été forcés de payer de lourds tributs. C’est ainsi que Belmer, sa mère adoptive, avait été assassinée par Arlong pour n’avoir pas été en mesure de payer sa part.
« Seuls ceux qui paieront auront le droit de vivre ! » avait ricané Arlong au moment de la tuer.
Intéressés par les talents de cartographe de Nami, exceptionnels pour son âge, les hommes-poissons avaient forcé la jeune fille à intégrer leur équipage.
En échange des cartes qu’elle dessinerait pour eux, ils lui avaient promis qu’ils lui vendraient le village de Cocoyashi et qu’ils rendraient leur liberté aux habitants aussitôt qu’elle leur remettrait la somme de cent millions de berrys.
« J’ai décidé de ne plus jamais pleurer ! » s’était-elle juré devant la tombe de Belmer alors qu’elle n’avait que dix ans.
Pleurer aurait été mettre en danger les habitants du village. Si elle avait demandé de l’aide, ils se seraient sûrement soulevés et se seraient fait massacrer par Arlong. Il fallait dire que l’homme-poisson avait une force extraordinaire. Un navire de guerre de la Marine avait bien tenté de le maîtriser une fois, mais il avait été coulé en un rien de temps.
Elle avait donc décidé de se battre seule, sans se douter que sa vie allait devenir un véritable calvaire.
Elle était devenue la collaboratrice de celui qui avait tué sa mère adoptive, et avait multiplié les trahisons jusqu’à devenir l’un des cadres les plus haut placés de l’équipage des hommes-poissons. Son quotidien n’avait été que souffrance, solitude et haine de soi. Seules la promesse faite à Belmer et la volonté de sauver le village lui avaient permis de tenir.
Cependant, Arlong s’était révélé encore plus cruel qu’elle le pensait.
Alors qu’elle avait sacrifié huit ans de sa jeunesse et qu’elle avait quasiment réuni les cent millions de berrys, Arlong lui avait dérobé son butin de la plus sournoise des manières : il avait fait en sorte que la Marine le lui confisque pour ne pas avoir à intervenir lui-même. En effet, il n’avait jamais été dans ses plans de se séparer d’une aussi brillante cartographe et d’un village tout entier.
Nami avait alors tout perdu. Elle avait gâché huit ans de sa vie et s’était montrée incapable d’honorer la promesse qu’elle avait faite à Belmer.
Cependant…
Nami retira le bouchon de la baignoire et prit une douche.
Elle se rinça d’abord la tête, puis le reste du corps. Une fois qu’elle eut fini, elle passa un coup d’eau sur le carrelage et enroula une serviette autour d’elle tandis que le ventilateur continuait de tourner. Elle resta quelques instants devant le miroir, puis sortit de la salle de bains.
« Je t’ai apporté des vêtements, Nami chérie ! »
Un homme blond vêtu de noir, une cigarette à la bouche et le sourire aux lèvres, attendait devant la porte en lui tendant des habits.
Crac !
« Jo… joli crochet, Nami chérie ! »
Frappé en plein visage, l’homme au costume noir fit un tour complet sur lui-même en levant le pouce en signe d’admiration.
« Que… qu’est-ce que tu fiches ici ?! » cria Nami qui était nue sous sa serviette.
« Ben quoi, je me mets au service de ma bien-aimée ! » répondit l’homme en lui lançant un regard de braise depuis le sol où sa tête avait atterri.
Nami ne sut même pas quoi dire tant elle était abasourdie. Elle ramassa les habits éparpillés par terre et ouvrit la trappe située sous ses pieds pour accéder à la pièce qui lui était réservée.
« Que veux-tu que je fasse maintenant ? » poursuivit l’homme.
Pas de réponse.
« Un petit massage, peut-être ? » proposa-t-il en agitant les pouces de manière équivoque.
Crac !
Elle lui avait jeté un tonneau qui s’était écrasé en plein sur son visage.
« Puisque tu veux te rendre utile, va donc surveiller les mandariniers ! »
Nami descendit l’escalier d’un air furieux et disparut dans sa cabine. Une fois la trappe refermée, on entendit le cliquetis de plusieurs verrous destinés à s’assurer que personne n’entrerait.
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